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chez les v~g~taux, experiences par hybr ida t ion  des 
v~g~taux, h~r~dit6 cytoplasmique, les microsomes, les 
niveaux de la s t ructure  g~n~tique, etc. 

c) La g~n~tique dvolutionnis~e montre  l '6volution des 
.mutations sous l 'effet d 'agents  physiques et chimiques 
(radiations, colchicine). Une s~rie de conclusions nou- 
velles en sent  tir~es pour l'h~r6dit6 cytoplasmique rap- 
pelant  la s~lection naturelle. 

d) La g~n~tique appliqude t rai te  en particulier de la 
~g~m~llit~ exp~rimentale~ r~alis~e sur les brebis, et 
rappelle les t r avaux  impor tants  eifectu~s, en U.R.S.S. 
sur la f~condation exp6rimentale, science qui a permis 
de doubler le cheptel. (I1 est ~ ce propos tr~s regrettable 
de constater l 'absence totale de I' U.R.S.S. h ce~te magni- 
fique exposition.) 

e) Dans la g~n~tique humaine on explique le ~/acteur 
RhJsus~ duns la t ransfusion du sang. On connaissait  bien 
les divers groupes sanguins,  ranis ee n 'es t  que r~cemment, 
grace aux t r avaux  de L a ~ v s r ~ I N ~  et  W I ~ R ,  que l 'on  
a pu expliquer les accidents survenus en tours  de trans- 
fusion entre groupes compatibles. On fait voir toute  une 
s~ i e  d 'applications de la transfusion sanguine au traite- 
mea t  de l'h~raophilie et on expose le cas du /cetus tuant 
la m~re. 

Pour  finir, un panneau laisse entrevoir  pour  l ' avenir  
les cons6quences pratiques que Yon pourra  t i rer  des 
acquisitions r~centes de la g~n~tique, entre autres la d6- 
te rminat ion  volontaire du sexe (surtout d'apr~s les tra- 
vaux  de I 'U.R.S.S.  sur le t r i  des spermatozoides par 
~lectrophor~se) et l ' ins~mination artificielle. 

4 0 Insecticides D D T  

Les visiteurs peuvent  s ' instruire sur les int6ressants 
t ravaux  effectu6s r6cemment en Suisse (produits 
DDT). Un historique des recherches et de la raise au 
point  de ce produit,  ses applications pour la sant6 des 
arm6es, et la lut te  centre le paludisme, sent  illustr6s 
par une s6rie de photographies et de documents  parti-  
cul i i rement  6vocateurs. Le public est renseign6 sur les 
progr~s r6alis6s en temps de guerre, l 'ut i l isat ion en grand 
par l 'arm~e am6ricaine de la poudre DDT, puis son 
utilisation rationnelle duns la m6tropole et dans les co- 
lonies, 

50 Coopdration scienti~ique internationale 

Les organisateurs de cette exposition auraient  aim6 
pr6senter au public t o u s l e s  t r avaux  de la commission 
permanente  internat ionale  concernant  les unit6s des 
hormones, des vi tamines et des vaccins ainsi que le r6- 
sultat  des t ravaux  de d 'Organisa t ion  mondiale de 
l 'Hygi~ne ~. Malheureusement le manque  de temps n ' a  
pus permis cette r6alisation pratique. L 'on peut  cepen- 
dan t  voir les r6suItats obtenus par un service inter- 
nat ional  de cooperation, s'il est men6 ~ bien, comme le 
fur p e n d a n t  la guerre la cooperation sino-bri tannique,  
sous la direction de M. J. NE~ImXm. Un  s tand sp6cial 
pr~sente l 'effort considerable qu 'on t  fair les Chinois, 
durant  ces temps difficiles, dans le domaine scientifique 
et culturel. 

6 0 Antibiotiques 

Cette exposition n ' a  pus l 'ampleur  que les organisa- 
teurs lui avaient  souhait~e, mais l 'ensemble des t ravaux 
sur la p6nicilline y est bien mis en valeur. 

7 0 Documentation scienti]ique 

Une salle sp~ciale t ra i te  de cette vaste question de la 
documentation scienti/ique internationale et en part i-  
culier de la technique du micro/Jim, de la photocopie 
et de la microphotocopie des documents.  

L 'on peut  y voir le grand effort accompli par le 
~Centre nat ional  franqais de la Recherche scientifique,,, 
par la ~F~d~ration in ternat ionale  de la documen ta t ion ,  
(F . I .D.) , .par  le ~Comit~ frangais de la documenta t ion 
(C.F.D.) et par  l '~Union fran~aise des organismes de do- 
cumenta t ion  ~ (U.F.O.D.). 

8 0 Exposition Pasteur 

Les grandes manifestat ions de I 'UNESCO coincidant  
avec les f~tes du c inquantenai re  de PaSTEVR, une re- 
marquable  exposition de l'¢euvre de ce savan t  (due 
Madame L o u i s e  FAURE) a permis de r~aliser une sorte 
d'apoth6ose de l ' un  des plus grands g6nies scientifiques. 
Sous l'~gide de I 'UNESCO, le Palais de la Dficouverte 
pr6sente au public, non seulement l 'ensemble des t ra-  
vaux  de l ' i l lustre savant ,  mais montre  aussi sp~ciale- 
m e a t  les applications industrielles de ses d6couvertes. 
On peut  y voir en d6tail ce qui  concerne les phfinom~nes 
de la dissym~trie moll~culaire, les fermentat ions,  la vie 
~t l ' abr i  de air, les g~n~rations dites spontan6es, les mala- 
dies du vin, les maladies des vers ~ soie, la th~orie des 
germes, la d~couverte des microbes, les virus vaccin, 
la dficouverte de la vaccinat ion centre la rage, les 
rfivolutions opartes par  l 'muvre  de PASTEUR darts la 
chimie, l ' industrie,  l 'agriculture, la chirurgie, la m6- 
decine et l 'hygi~ne. 

Des Ins t i tu t s  Pas teur  existent  en Afrique du Nord, 
en A.O.F., en A.E.F.,  /t Madagascar, en Indochine,  en 
Chine, et  eu Am~rique. Une frise d ' images et divers 
dioramas iIlustrent l'ceuvre de ees Ins t i tu t s  Pasteur .  

Enfin,  parmi  les applications industrielles d6coulant 
des d~couvertes de PASTEUR, le public pourra  se rendre 
compte de la fabrication des conserves d 'a l iments  divers. 

Bien que le Palais de la Dficouverte soit un  I n s t i t u t  
tran~ais il est rest6 Iidfile aux id6es internationales. Dix 
nat ions part icipent  h cette exposition scientifique, ce 
sent :  la Grande-Bretagne,  les Etats-Unis ,  le Canada, 
la Chine, la Belgique, le Portugal,  le Danemark,  la 
Suede, la Suisse et la France.  

Plus de 200 films ~ducatifs scientifiques et culturels 
sent  pr~sent6s au public jusqu '~  fin d6cembre 1946. 

Tous les membres des nat ions unies on t  6t6 invit6s 
par 1'UNESCO ~t envover une s~lection de films de court  
m~trage t r a i t an t  le sujet  6ducatif et eonvenant  au grand 
public, aux ecoles et au public sp~cialis~. 

I1 est ~ souhaiter  que cette premiere Exposi t ion 
scientifique in ternat ionale  soit le pr61ude d ' u n e  plus 
large compr6hension entre toutes les nat ions 6prises d ' un  
m~me id6al humani ta i re ;  nous pourrons nous en rendre 
compte en 1947 au Mexique, en 1948 au Caire, en 1949 
~t P~kin. 

Assembl~e g~n~rale de l'Union Radio- Scientiflque 
Internationale (URSI)/1 Paris 

du 27 septembre au 4 octobre 1946 

L 'Union  Radio-Scientif ique In terna t ionale  a tenu sa 
7e Assembl~e g6n~rale h Paris, du 27 septembre au 
4 octobre 1946. Cette Union cr6~e avan t  la guerre de 
1914-1918 par feu le G~n~ral FERRI~ de Paris et feu 
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le Professeu~ GOLDSCHMIDT de Bruxelles fut  r6organis6e 
tb t  apr~s le trait6 de Versailles et affili6e au Conseil 
In te rna t iona l  de Recherches, devenu plus tard  le Con- 
seil des Unions Scientifiques Internat ionales.  

L ' U R S I  si6gea successivement de 1920 ~ 1927 ~ Paris, 
Bruxelles, Washington,  Copenhague 1931,, Londres 
1934, Rome et Venise 1938, Paris 19.46. L ' U R S I  groupe 
essent iel lement  des personn¢lit6 s scientifiques de cul- 
ture acad6mique et ne s'occupe pas des probl~mes 
techniques et &exploitat ion de la  T.S.F.  Elle comprend 
actuel lement 4 commissions pour  la coordination des 
t r avaux  de collaboration internat ionale  et un  C0nseil 
ex6cutif et financier. Chaque pays adh6rant  h I 'URSI  
a son Comit6 nationa~ de I 'URSI ,  qui d61~gue un  de 
ses membres au Conseil ex6cutif. En  Suisse, le Comit6 
nat ional  suisse de I 'URSI  est subordonn6 au Comit6 
central  de la Soci6t6 helv6tique des Sciences naturelles 
(Acad6mie suisse des Sciences) et les membres en sont 
61us par le S6nat de notre Acad6mie. 

Le Secr6tariat pe rmanen t  h Bruxelles, 42, rue des 
Minimes, assure, l a  publ icat ion r6guli~re des documents 
des assembl~es g~n6rales et du bulletin, rdpartit  les publi- 
cations scientifiques des Comit6s na t ionaux  et pr6pa~e 
l 'organisat ion des assembl6es. Fon t  actueUement partie 
de I 'URSI  : 

Australie, Afrique du Sud anglaise, Belgique, Canada, 
Chine, Tch6coslovaquie, Danemark,  ~Egypte, France, 
Grande-Bretagne,  Irides, Italic, Hollande, Irides hol- 
landaises, Nouvelle Z61ande, Norv6gd, P~rou, Subde, 
Suisse, Eta ts-Unis  d 'Am6rique du Nord, Yougoslavie. 

La Suisse 6tait repr6sent6e h l'Assemblfie g6n6rale de 
Paris par le Pr6sident du Comit6 nat ional  suisse de 
I 'URSI,  Directeur Dr JEaN LU~ON, d~16gu6 par le 
Conseil f~d~ral suisse, ainsi que par M. te Dr GEaeEn, 
membre du Comit6 nat ional  suisse. 

Les s~ances ouvertes par  le Ministre des P.T.T. avec 
un  discours du Prince Lou~s DS BaOGS~E, secr~taire 
perp~tuel de l 'Acad6mie des Sciences et Mernbre de 
l 'Acad6mie franiaise, eurent  lieu ~ la Sorbonne. 

Le Comit6 ex6cutif d~cida, entre autre de reprendre 
la publ icat ion du bullet in qui ne contiendra que des 
documents  int6ressant lea re.cherches scientifiques radio- 
61ectriques; dans le cadre des r~solutions de I 'URSI ,  en 
laissant de c6t6 la r6p6tition des donn~es solaires, magn6- 
tiques et autres, assur~es par  l 'Union  astronomique et 
1'Union g6od6sique et g6ophysique internationale,  

Sir E b w a a D  APPlEtON est r661u pr6sident pour la 
prochaine P6riode adminis t ra t ive  d e  deux ans et le 
major  Prof. A. DO~S~MONT, secr6taire g~n6ral. Les 
commissions seront pr6sid~es par :  Commission de me- 
sures et 6talonnages:  D r D~r.r.XN~E~; Commission de 
propagat ion:  Sir EDWA~b APPLETON; Commission de 
per turbat ions :  Dir. D r BUREAU; Commission de radio- 
physique:  Prof. VAN DER POL. Les d~dgu~s au Conseil 
in te rna t ional  des Unions scientifiques et de I 'UNESCO 
sont MM. APPLETON et DORSIMONT, ~t la Commission 
pour lea relations entre les ph6nombnes solaires et ter- 
restres, conjointement  avec les Unions internationales 
d 'Astronomie, de G6od6sie et de G6ophysique. le Prof. 
MENZEL et le Dir. BUREAU. Le Prof. JouxvsT repr6- 
sentera I 'URSI  ~ l ' I n s t i t u t  de coop6ration intellectuelle. 
Les rapports de I 'URSI  et de I 'UNESCO font l 'objet  de 
la r6aolution suivante:  les dfilfigu6s de I 'URSI  aupr~s 
de I 'UNESCO sont invit6s ~t se mettre  en rapport  avec 
cet organisme internat ional  pour obtenir  une indemnit6 
annuel le  aria de permettre  h l 'Union  de mener ~ bonne 
fin le programme qu'elle s'est fix~e, et pour connattre 
le sort des pays qui ne font pas partie des Nations unies. 

I1 est recommand6 aux Comit6s na t ionaux  de cons- 

t i tuer  des commissions sp6ciales pour  des travaux:aaa- 
t ionaux, ainsi que d 'encourager la collaboration des 
amateurs. A cette fin, le secr6tariat de l 'Union  donnera 
des directives g6n6rales apr~s consultat ion des pr6si- 
dents des commissions. 

Rdsumd des ddlibdrations 

Commission I :  Mdthodes de mesures et dtalonnages. 
Cette commission s'est pr6occup6e essentiellement de 
l '~tat  actuel des m6thodes de mesures A toutes les 
fr6quences, des niveaux les plus 61ev6s jusqu ' aux  ni- 
veaux les plus bas. Elle a donn6 des directives sur la 
tol6rance dans la pr6cision des mesures, particuli~re- 
men t  en t e n a n t  compte de la stabilit6 de la source et 
du contrSle des oscillations produites. La commission 
propose A nouveau l '6change entre les  pays membres 
de I 'URSI  des 6talons de. fr6queiace p o u r  l '6talonnage 
des g6n6rateurs d'oscillations. I1 est n6cessaire de-me- 
surer aussi bien lea tensions que la puissance A des frd- 
quencea au-dessus de 100 M/c/s, de fa$on ~ satisfaire 
tons lea besoins. N6anmoins, Pour certaines applications 
il est dfsirable de continuer  les mesures de tension ~ des 
fr6quences plus 61ev6es qu 'on  ne l ' avai t  fait jusqu'ici.  
On recommande 6galement la description d6taill6e des 
m6thodes institu6es ces derni~res ann6es, si 1'6change 
des appareils ne peut  p a s s e  produire. La commission 
constate qu ' aux  f r6quences  sup6rieures A environ 
300'M/c/s la technique des mesures de puissance n 'es t  
actuellement pas pleinement satisfaisante et n6cessitera 
de nouvelles 6tudes pour lesquelles un  6change d 'appa-  
tells entre lea chercheurs serait de grande utilit6. La 
commission 6met le voeu 6galement que lea savants 
s ' en tendent  sur- les  proc6d6s techniques utilis6s pour 
les mesures d ' imp6dance ~ toutes Ies fr6quences au- 
dessus de 10 M/c/s, ainsi que pour la fixation des 6talons 
et di61ectriques. "La commission publie un tableau sur 
la pr6cision des mesures d ' intensi t6 et de champ, d6si- 
r a b l e p o u r  les appareils 6talons. Finalement ,  un  certain 
hombre de recommandations sont faitds pour la tech-' 
nique des nonveaux proc6d6s de inesures des impulsions 
de crgte dans  lea hyperfrtquences. A cet effet Une sous- 
commission a 6t6 nomm6e. Les documents  adress6s k 
la commission concernant principalement lea appareils 
de mesures de rayonnement ,  les 6talons pi?imaires et 
gdn6rateurs pour faible tension et haute fr6quence, des 
proc6d~s nouveaux pour la comparaison des frdquences, 
pour les mesures de champ, etc. 

Commission I I :  _Propagation des ondes. Le Dr DEL- 
LINGVR prdpara une liste de r6solutions k ~tudier, ainsi 
qu 'une  nouvelle 6 n u m 6 r a t i o n  des symboles pour les 
6tudes de l'ionosph~re, une liste de stations ibnosph6- 
riques avec un choix d ' indicat ifs ,  des propositi6ns pour 
l 'organisation de  l '6change internat ional  des r6sultats, 
pour le contenu desurs igrammes,  etc. Ces suggestions 
sont examin6es par la commission.  En  outre, des r6so- 
lutions sont prises pour la synchronisation des sondages 
ionosph~riques e t  il est comxaos6 une liste des pays qui 
part iciperont  ~ ces t ravaux,  off figure la Suisse. I1 est 
express6ment stipul6 que ~l'emplacement des stations 
de sondages ionosph6riques doit se faire su ivant  des 
normes fix6es par  I 'URSI.  On recommande d'organiser 
des s6ries prolong6es de mesures de champ en ondes 
tr~s longues, afin de mettre en  6vidence la var ia t ion  
un-d6cennale de l ' ionisation des basses couches de 
I'ionosph~re. 

Les comit6s na t ionaux encourageront ~les observa- 
tions sur les 6vanouissements brusques, sur les ph6no- 
manes-irr~guliers de propagation, sur lea zones de si- 
lence des ~metteurs des services officiels, etc. I1 sera 
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dgalement envisagd d'organiser un service de prdvisions 
ionosphdriques en Europe; comme il en existe ddj~t aux 
Etats-Unis. Une importante suggestion a dtd transmise 
par M. DSLLINGER ~ I*URSI de la part de savants de 
I'U.R.S.S., lesquels ont fait d'importantes recherches sur 
ractivitd solaire en rapport avec I~ propagation des 
ondes hertziennes. Le programme des dclipses sera repris 
sur la base des dtudes internationales ant~rieures pour- 
suivies par rURSI (voir rapport Comitd national suisse, 
Assemblde URSI, Venise 1938). 

Le vaste probl~me de la physique solaire, rant au 
point de vue spectrographique que des influences gdo- 
solaires fair l'objet d'un examen g6ndral. Les recom- 
mandations de l'Union astronomique internationale 
de mars 1945 ~ Copenhague sent prises en cons~ddration. 
Les membres sent dgalement invitds ~ pou~suivre des 
travaux sur les perturbations ionosphdriques enregis- 
trdes statistiquement par les appareils faisant le dd- 
compte des parasites atmosphdriques. La commission 
attire l'attention sur l'importance des mesures de la 
vitesse de propagation des ondes longues, particuli~re- 
ment pour le probl~me de la mesure des longitudes. 

Des sous-commissions sent reformdes pour l'dtude de 
l'ionosphbre et pour la physique solaire en rapport avec 
les ph~nombnes de propagation. 

L a  liste des documents de la commission I I  comporte 
une t renta ine  de communicat ions den t  les principales 
sen t  relatives aux phdnom~nes optiques du ciel nocturne 
darts les rdgions ionisdes, ~ l ' ini luence des per turbat ions 
magndtiques sur la vitesse apparente de propagation 
des ondes, divers rapports sur les per turbat ions iono- 
sphdriques et en particulier sur leur spectre de frdquence, 
sur la propagation et l 'absorption des ondes centimd- 
triques, sur les phdnom~nes d 'abs0rption et de propa- 
gation dans la troposphere, sur l 'effet des obstacles sur 
le chemin des ondes tr~s courtes, sur ' les  phdnom~nes 
d'interfdrence entre ondes d'espace et ondes de sol, sur 
les 6vanouissements des ondes moyennes, etc. 

Des nouveUes valeurs de la vitesse de propagation 
des ondes, d'apr~s des mesures fran@aises sent  propo- 
sdes. Le comitd nat ional  anglais dnum~re dans une sdrie 
de t ravaux importants  les mesures sur la diffusion des 
ondes centimdtriques, ainsi que de nombreux phdno- 
m~nes de rdfraction, etc., observds par  les rdflecteurs 
ondes centimdtriques des radars. Des nouvelles relations 
sent  ddcouvertes entre la propagation des ondes centi- 
mdtriques, l 'humidi t6 atmosphdrique et la tempdrature 
potentielle en fonction de l%ltitude c'est-~-dire de la 
densitd de l 'air. 

Un domaine considdrable est ouvert  pour ces re- 
cherches intdressant la radiomdtdorologie. 

Commission II1:  Perturbations atmosphdriques. Le 
programme suivi par cette commission est analogue 
celui des derni~res assembldes gdndrales. Les 3 sous- 
commissions suivantes sent  regroupdes: a) origine des 
atmosphdriques terrestres et leurs relations avec les 
phdnom~nes concomitants;  b) propagation des atmos- 
phdriques terrestres et distr ibution mondiale des at- 
mosphdriques; c) bruits  radiodlectriques d'origine extra- 
terrestre. Le soussignd fair partie de la premiere sous- 
commission. 

Sir EDWARD APPLETON rappelle les ph*nom~nes nou- 
veaux des parasites d'origine solaire ddcouverts par 
les ondes m6triques. I1 est recommand6 aux  comitds 
na t ionaux  d 'encourager les collaborateurs b6ndvoles 
6tudier ces bruits  d'origine solaire, qui sent  particuli~re- 
men t  impor tants  dans la p6riode d 'act ivi td  qui  com- 
mence actuellement.  

La commission a entendu plusieurs communicat ions  
importantes  sur les formes des parasites, o~ de nom- 
breuses et nouvelles recherches out  6t6 faites pendan t  
la guerre, part iculi~remeut en France et e n  Suede. I1 
semble ~ l 'heure actuelle que Ies oscil logrammes enre- 
gistr6s par  la mdthode du cadre permet ten t  de fixer 
les bases des probl~mes de la ddcharge de la foudre. 
Toutefois, les enregistrements fran~ais et suddois, ob- 
tenus  par  deux m6thodes diff6rentes, laissent ouverte  
Ia question du ddbut  de Lx ddcharge lumineuse.  I1 est 
m a i n t e n a n t  certain que les t rains d'oscillations photo- 
graphids cont iennent  de nombreux  dchos centre  les 
basses couches de l'ionosph~re, qui d'apr~s les calculs 
seraient ~ une al t i tude voisine de 75 ~ 88 kin, sur la 
frdquence de 27 kc/sec. 

Les enregistrements du Laboratoire nat ionaI  de Ra- 
dio61ectricit6 de France ont  permis de mettre  au point  
une m6thode tdMm6trique pour repdrer la distance des 
orages par les oscillogrammes, qui  est ent i~rement  diffd- 
rente de la mdthode cr6de en Suisse par  le soussign6. 
I1 est intdre'ssant de no ter toutefois que les rdsultats, 
quan t  A la distance des foyers orageux donneut  sensible- 
ment  les m~mes rdsultats. Le soussign6 a expos6 ses 
mdthodes radiomdtdorologiques avec les appareils nou- 
veaux mis au point  avec l 'aide du D r NOBILE pendan t  
la guerre. 

Une vingta ine  de communicat ions  scientifiques furent  
prdsent6es A la commission I I I  sur  les per turba t ions  
ionosph~riques agissant sur  le champ des parasites, sur  
la localisation des orages, sur la s t ructure  fine des para- 
sites, sur l e s  formes du spectre des ddcharges de la 
foudre, sur les comparaisons d 'enregistrements  A grandes 
distances, etc. 

Commission IV :  Radiophysique. Les t r avaux  de cette 
commission ont  6td divisds en deux parties;  la premiere 
compor tant  l 'analyse des documents  essentiel lement 
mathdmatiques,  et la deuxi~me l 'applicat ion des mathd- 
matiques A la radiophysique pratique.  Des t r avaux  tr~s 
importants  ont  dt6 faits pendan t  la guerre principale- 
ment  en Grande-Bretagne et aux Eta t s -Unis  pour  
l 'dtude purement  anMytique des probl~mes de la pro- 
pagation des ondes, pr incipalement  dans le domaine 
des hyperfr~quences. Ptusieurs auteurs  d6veloppent le 
r6sultat de leurs considdrations sur les ph6nom~nes dlec- 
troniques nouveaux qui permirent  la mise au point  
des magndtrons g cavitd. En t re  antre,  le Professeur 
I~ANDALL de Grande-Bretagne 6num~re les ddcouvertes 
fondamentales d 'o~ ddcoule la construct ion des radars 

tr~s grandes puissances de cr%te. Des notes sen t  lues 
sur les thdories g4omdtriques de l ' impddance darts les 
transformateurs,  sur les oscillations non  lin4aires, sur  
les acc6ldrations darts certains tubes cathodiques, sur 
le calcul des liaisons radiotdldphoniques mult iplex,  sur  
la thdorie 41ectrique des semi-conducteurs, sur  certains 
types de filtres, etc. M. LUGEON expose ses mesures 
effectudes avec le procddd radiot4Mmdtrique suisse, qui  
permet  de d6terminer les distances par T.S.F.  et con- 
dui t  g des valeurs sur la vitesSe de propagat ion des 
ondes hertziennes quasi-optiques, etc. Une vingta ine  
de communicat ions furent  prdsentdes ~ la Commission 
IV, sans donner  lieu ~ des r4solutions de caract~re 
internat ional .  

Distractions 
Le Comit6 nat ional  fran~ais de r U R S I  avai t  invitd 

les d~ldguds A visiter plusieurs laboratoires fran~ais na-  
t ionaux et industriels de radiot61dgraphie. 

Une 6mouvante  cdr~monie se d6roula devant  le monu-  
men t  du g6ndral Ferri6 au pied de la tour  Eiffel. U n  
officier supdrieur de la radiotdldgraphi9 militaire fran- 
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~aise rappela la m~moire de l ' i l lustre pionnier fran~ais, 
en exhor tan t  sa compagnie ~ suivre l 'exemple du cr~a- 
teur  de la science radio~lectrique fran~aise. 

L 'espr i t  qui  anima ce t t e  premiere r~union de I ' U R S I  
d'apr~s-guerre Iut  excellent et l 'organisation parfaite. 
De nombreux contacts  ont  ainsi pu 6tre repris avec 
les plus illustres savants  6trangers, ce qui  aura une 
heureuse r~percussion pour le d6veloppement  des tra-  
vaux radio-scientifiques suisses. J~A~ LUGEON 

Organisation M~t~orologique Internationale 
(O.M.I.) 

Comme il a ~t~ annonc6 darts le rappor t  sur la Con- 
f~rence extraordinaire  des Directeurs des Services m~t~- 
orologiques du monde, tenue ~ Londres en I~vrier et 
mars 1946~, le Comit~ M~t~orologique in terna t ional  
s 'est  r6uni du ler au 12 juillet 1946 h Paris, pour  exa- 
miner le r6sultat  du t ravai l  de trois commissions de 
I'O.M.I., c'est-tt-dire la Commission r6gionale pour l 'Eu-  
rope, la Commission de M6t~orologie a6ronautique et la 
Commission des Renseignements synoptiques du Temps, 
ayan t  sing6 p e u  avan t  b. Par i s  6galement. 

La plupar t  des r6solutions prises par  le Comit6 con- 
cernent le service syn0ptique du temps et auront  une 
p o t t l e  considerable sur les ~changes in ternat ionaux d 'ob- 
servations et informations m6t6orologiques. La r~gion 
europ6enne fur divis6e en quatre  zones, chacune munie 
d 'un  poste 6metteur  T.S.F.  qui  diffuse, d~s le let sep- 
tembre  1946, huit  fois par jour.  les observations d'erl- 
viron 250 stat ions de sa zone. Les quat re  postes ~met- 
teurs sont situ6s clans le Royaume Uni, en France, en 
I tal ic  et en U.R.S.S. ,  et leurs messages sont aliment6s 
par des 6missions collectives nationales des diff~rents 
pays se t rouvan t  dans les zones respectives qui leur sont 
assignees. 

De plus, afin de permet t re  l '6tablissement r6gulier, 
quat re  lois par jour, de cartes m6t6orologiques s'6ten- 
dan t  sur le globe entier, un plan rut 6tabli pour l '6change 
mondial  d 'observat ions et d ' informations,  qui sera 
assur6 par hui t  ~metteurs de grande puissance, situ~s 
dans les diff~rents continents.  Le premier  6change de 
cet te  sorte sera rSalis$ entre l 'Am~rique du Nord et 
l 'Europe.  

Un nouveau Code universel pour le chiffrage des ob- 
servations m6t~orologiques de stations terrestres Iut  
cr65 dont  les groupes de base seront aussi utilisables 
pour  les observations faites ~ bord de navires et d'a~ro- 
nefs. La date  de son introduct ion sera comprise dans 
la p~riode al lant  du ler mars 1947 au i er janvier  1948. 

Les heures d 'observat ion pour les buts synoptiques 
furent  unifi6es et fix~es t~ 0, 6, 12 et 18 heures T.M.G. 
(heures principales) et k 3, 9, 15 et 21 heures T.M.G. 
(heures intermSdiaires ). Les observations en al t i tude 
(observations a~rologiques) doivent  ~tre faites, en prin- 
cipe, aux heures synoptiques principales. 

Un nouveau syst~me de num6rotage permet  d 'al louer 
n ' impor te  quelle s tat ion synoptique d 'un  h6misph~re 

un chiffre indicatif  sp~cifique et unique. 
Parmi  les nombreuses autres r~solutions d 'ordre  syn- 

optique, citons encore celles qui  recommandent  l ' intro-  
duction:  du ~¢noeudz comme unit6 pour  la vitesse du 
ven t ;  de la ,hau teur  conventionnelle~ pour l 'a l t i tude -- 
unit~ ~tant en accord tr~s ~troit avec la hauteur  g~o- 
m~trique r~elle et exactement  proportionnelle ~t la hau- 
teur  g~odynamique;  de l 'observat ion du ven t  en alti- 
rude, ind6pendant  des conditions m6t~orologiques, mo- 
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yennan t  la m~thode Radar ;  d 'observat ions  ~lectroniques 
(localisation des foyers d',atmosph6riques,~), si possible 
darts tons les pays, etc. D 'aut res  recommandat ions  
visent au perfect ionnement  du r~seau d 'observat ion 
l 'aide de navires stationnaires m6t6orologiques et d 'a-  
vions de reconnaissance m6t~orologique d 'une part ,  et  
de navires commerciaux et d 'avions de t ranspor t  d 'au t re  
part .  

Outre les observations, tous les messages colloctifs 
pr~cit~s cont iendront  aussi le r~sultat d 'analyses de la 
si tuation synoptique et  a~rologique. 

C'est avec un soin particulier que le Comit6 a ~tudi~ 
les t~ches de I'O.M.I. relatives k la protect ion m~t~oro- 
logique de la n a v i g a t i o n  a~rienne. La Commission de 
M6t6orologie a~ronautique, ayan t  eu jusqu '~ present 
un s ta tu t  plus officiel que les autres Commissions tech- 
niques, a ~t~ raise sur le m~me pied que ces derni~res 
et son programme ~tabli en d6tail. D 'au t re  part,  il a 
6t6 fix6 un plan de collaboration 6troite entre ladite 
Commission et  la Division m6t6orologique de I 'O.P.A.C.I. 

Par  ailleurs, le Comit6 a discut6 h fond la future cons- 
t i tu t ion de I'O.M.I. et  6labor6, sous ce rapport ,  le p)ojet  
final d 'une  Convention m6t~orologique mondiale, qui 
sera soumis h la prochaine Conference des Directeurs 
(Washington, septembre 1947). G. SWOBODA 

XVII International Physiological Congress 
Oxford 1947 

The U/l iversi ty Labora tory  of Physiology, Oxford, 
England, communicates  through the Congress Secretary,  
E.W, GEIDT, tha t  it is proposed to hold the seventeenth  
Internat ional  Physiological Congress, under the Presid- 
ency of S i r  HENRY DALe, in Oxford from Tuesday, 
Ju ly  22, to Friday, Ju ly  25, 1947. 

UNESCO 
The General Assembly of the U N E S C O  has elected 

the English zoologist JULIAN SOREL HUXLEY on Decem- 
ber 7, 1946, as General Director. We wish the interna- 
tionally open-minded and active scientist and educator,  
and with him the  whole world of science, good fortune 
on the way toward the realization of internat ional  
co6peration. 

Corrigenda 
Exper.  2, 237-250 (1946) 

K. MIF.SCHER: ,Recherches  r~centes en Suisse dans 
le domaine des hormones.~ 

Le 21 novembre  l ' au teur  nous a communiqu~ les 
corrections suivantes : 

Page 239, colonne droite, ligne 12 d 'en bas, au lieu de 
,2 mg~ lire: c~0,2 mg~. 

Page 240, colonne gauche, sous la formule XXVI ,  au 
lieu de ,oxy-3-pr~gnanone-(20)-al(21) (3 ~ et fl),, lire: 
, oxy- 3/~-pr~gnanone- (20) -al- (21 ) ,~. 

Page 240, colonne gauche, ligne 9 d 'en bas, supprimer:  
~3 e-et  ~. 

Page 240, colonne gauche, ligne 8 d 'en bas, apr~s 
,(XXVI),~ a jouter :  , e t  oxy-3fl-allo-pr6gnanone-(20)- 
a1-(21)~. 

Page 2d8, formule LXXV,  a jouter  la double liaison 
qui manque au noyau naphtal6nique.  


